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1. Les zonages environnementaux 
 
Cette étude vise à faire le diagnostic de différentes zones environnementales potentiellement répertoriées 

dans un périmètre proche de la zone d’étude. L’objectif est de mettre en évidence que le projet pourrait avoir 

des impacts sur une ou plusieurs de ces zones, ou à l’inverse, de démontrer qu’aucun impact n’est envisagé. 

 

1.1 Zone Natura 2000 
 

Aucune zone Natura 2000 n’est recensée sur la zone directe d’étude du projet. La plus proche se situe à plus 

de 10,6 km du site et il s’agit de la zone « Forêts et pelouses de Lussac-les-Châteaux » (voir Annexe 7). 

 

1.2 Zone Naturelle d’Intérêt Faunistique et Floristique 
 

Aucune ZNIEFF n’est recensée sur la zone d’étude du projet. La plus proche se situe à 3,35 km du site et il 

s’agit de la ZNIEFF I « Fontcoudreau ». 

La ZNIEFF II la plus proche se situe à 9,4 km du site (Forêt et pelouses de Lussac). 

 
1.3 Réserve Naturelle Régionale 
 
Aucune RNR n’est recensée sur la zone d’étude du projet. La plus proche se situe à environ 30 km de la zone 

d’étude du projet et il s’agit de la RNR « Site de Saint Cyr ». 

 
1.4 Parc Naturel Régional 
 
Aucun PNR n’est recensé sur la zone d’étude du projet. La plus proche se situe à environ 32 km de la zone 

d’étude du projet.  

 

1.5 Espace Naturel Sensible 
 
Aucun ENS n’est recensé sur la zone d’étude du projet.  

 
1.6 Réserve de biosphère 
 
Aucune réserve de biosphère n’est recensée sur la zone d’étude du projet. La réserve de biosphère la plus 

proche est située à environ 92 km de la zone d’étude du projet. Il s’agit du « Bassin de la Dordogne (zone de 

transition) ». 
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1.7 Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope 
 
Aucun APPB n’est recensé sur la zone d’étude du projet. L’APPB le plus proche est situé à environ 13 km du 

site (Lussac-les-Châteaux).  

 

1.8 Conclusion 
 
Cette étude environnementale territoriale a permis de déterminer que la zone d’étude du projet ne se situe 
sur aucun zonage environnemental particulier, traduisant ainsi son impact général moindre sur 
l’environnement grâce à sa localisation. 
 

Zonage environnemental Distance du projet Enjeux 
Natura 2000 10,6 km Aucun 

ZNIEFF I 3,35 km Aucun 

ZNIEFF II 9,4 km Aucun 

Réserve Naturelle Régionale 30 km Aucun 

Parc Naturel Régional 32 km Aucun 

Espace Naturel Sensible NC km Aucun 

Réserve de biosphère 92 km Aucun 

Arrêté Préfectoral de 
Protection de Biotope 

13 km Aucun 

 

2. Synthèse des impacts du projet photovoltaïque sur les milieux 

naturels  

2.1 Impacts en phase travaux 
 

2.1.1 Impacts sur les habitats naturels 

 
Impacts directs 
Tout le long du cycle de vie d’un projet photovoltaïque, les atteintes potentielles aux habitats naturels se 
produiront principalement durant la phase de travaux. Celles-ci concernent :  

- La destruction d’habitats naturels et anthropiques au niveau de la piste interne, de la plateforme des 

locaux techniques et des citernes. Il est important de préciser que la piste périphérique sera 

perméable (voir Annexe 11). 

- L’altération d’habitats naturels et anthropiques au sein de l’ensemble du périmètre clôturé  

La création de la centrale entraînera donc l’altération de 15 147 m² de surface au droit de la piste interne 

(14 418 m²), de la plateforme des locaux techniques (189 m²) et des citernes (540 m²). Des mesures de 

réduction seront mises en place (voir Annexe 10). 

Au sein de la zone clôturée, à l’exception de la piste, de la plateforme du local technique et de la citerne 

mentionnés précédemment, le sol sera préservé à son état naturel, les tables reposant sur des pieux battus 

ou vissés. Toutefois les travaux sont susceptibles d’altérer les habitats naturels en présence par le passage 
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répété des engins de chantier et la réalisation des tranchées destinées à l’enfouissement des câbles 

électriques.  

En phase travaux, le projet entraînera l’altération de 29,2 ha d’habitats naturels et anthropiques sur 

l’ensemble de l’emprise clôturée. Une mesure de réduction sera mise en place (voir Annexe 10). 

 
Impacts indirects 
Les opérations de chantier peuvent entraîner des détériorations d’habitats naturels voire la disparition 

complète d’un habitat.  

En effet, l’emprise des travaux ne se réduit pas uniquement à leur emplacement. Il est nécessaire de pouvoir 

stocker les engins de chantier, d’élaborer des pistes d’accès, de stocker les matériaux extraits. Ces emprises 

peuvent alors représenter des superficies significatives et entraîner des perturbations des conditions 

stationnelles des habitats ou leur disparition. 

Il est également nécessaire de prendre en compte les impacts potentiels suivants :  
- Blessure aux arbres par les engins de chantier ;  
- Projection de poussières sur la végétation engendrant une perturbation significative de leurs fonctions 

biologiques et une modification des cortèges floristiques ;  
- Pollutions accidentelles. 

2.1.2 Impacts sur la flore 
 
Impacts directs 
Les principales atteintes à la flore ont lieu en phase de chantier. Elles concernent :  

- La destruction de la flore au niveau de la piste, de la plateforme du local technique et de la citerne ;  
- L’altération de la flore au sein de l’ensemble du périmètre clôturé. 

 

La création de la centrale entraînera donc l’altération de 15 147 m² de surface au droit de la piste interne 

(14 418 m²), de la plateforme des locaux techniques (189 m²) et des citernes (540 m²). Une mesure de 

réduction sera mise en place (voir Annexe 10). 

Sur l’ensemble de l’emprise clôturée (à l’exception de la piste périphérique, de la plateforme du local 

technique et de la citerne précitées), le sol sera maintenu à l’état naturel, les tables reposant sur des pieux 

battus ou vissés. Toutefois, les travaux sont susceptibles d’altérer la flore en présence par le passage répété 

des engins de chantier et la réalisation des tranchées destinées à l’enfouissement des câbles électriques. Cet 

impact concerne une surface de 29,2 ha. Il s’agit cependant d’un impact temporaire. En phase travaux, le 

projet entraînera donc l’altération de 29,2 ha de flore herbacée.  

Impacts indirects 
Les opérations de chantier peuvent également générer des détériorations de la flore aux abords du chantier : 

altération d’arbres, piétinement par les engins de chantier, projection de poussières sur la végétation. 

D’autre part, les chantiers, par les remaniements qu’ils entrainent, sont susceptibles de favoriser 

l’implantation d’espèces exogènes envahissantes, dites espèces invasives. En effet, les véhicules de chantier 

constituent d’excellents vecteurs d’espèces invasives, c’est pourquoi, en phase travaux, la circulation des 

engins de chantier peut entraîner l’importation sur le site d’espèces invasives. Enfin, les travaux de 

terrassement et de remodelage des sols est propice à l’implantation d’espèces pionnières, telles que les 

espèces invasives. 
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L’impact indirect du projet sur le risque de propagation d’espèces invasives est jugé modéré. Une mesure 

de réduction sera mise en place (voir Annexe 10). 

 
2.1.3 Impacts sur les zones humides 

 
Impacts directs et indirects 
Selon la base de données du Géoportail de l’Agence Régionale de la Biodiversité de Nouvelle-Aquitaine visant 

à déterminer les zones humides effectives ou probables, aucune zone humide effective n’est localisée sur la 

zone d’étude du projet. Néanmoins, une zone probable proche du projet < 50m est localisée au sud. Une 

vérification avant le début de la phase travaux permettra de confirmer l’absence de zone humide sur la zone 

d’implantation du projet. 

En phase travaux, le projet ne prévoit donc aucun impact direct ou indirect sur une ou plusieurs zones 

humides.  

2.1.4 Impacts sur les ZNIEFF 
 
Impacts directs et indirects sur les zonages environnementaux 

Selon l’Inventaire National du Patrimoine Naturel (INPN), une ZNIEFF de type 1, intitulée « Fontcoudreau », 
est située à environ 3,3 kilomètres du périmètre du projet au sud-est.  

Le projet est donc entièrement situé hors du périmètre de la ZNIEFF, et n’entraîne aucune emprise directe 
sur ce zonage. En conséquence, aucun impact direct sur les habitats, les espèces ou les fonctionnalités 
écologiques ayant justifié la désignation de cette ZNIEFF n’est attendu. 

Concernant les impacts indirects, le projet s’implante sur un secteur à vocation agricole, déjà anthropisé, ne 
présentant pas d’habitats naturels remarquables. Il n’engendre pas de modification des continuités 
écologiques majeures identifiées à l’échelle de la ZNIEFF, ni d’altération des fonctionnalités écologiques du 
site. 

Les travaux sont limités dans le temps et ne génèrent pas de nuisances permanentes susceptibles d’affecter 
les espèces associées à la ZNIEFF. Aucune modification du régime hydrologique, aucun rejet polluant ni 
éclairage nocturne significatif ne sont prévus. 

Ainsi, au regard de l’absence d’emprise directe et de l’ampleur limitée des effets indirects, le projet ne remet 
pas en cause les enjeux écologiques ayant conduit à la désignation de la ZNIEFF de type 1. 

Rappel : Le projet est situé hors périmètre de la ZNIEFF de type 1. 

➢ Aucune emprise, aucun terrassement, aucun aménagement dans la ZNIEFF 

➢ Aucune destruction directe : 

1. D’habitats d’intérêt 

2. De continuités écologiques internes à la ZNIEFF 

3. D’espèces ou de zones de reproduction identifiées 
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2.1.5 Perturbation des activités vitales des espèces 

 
La forte activité anthropique durant la phase de travaux risque probablement d’exercer une influence non 

négligeable sur la faune présente. 

Le chantier est source de pollution : 
- Visuelle : les émissions lumineuses perturbent les animaux dans leur déplacement ; 
- Auditive : les déplacements d’engins de chantier, le déboisement, les déplacements de matériaux, 

l’utilisation d’outils bruyants sont des sources de dérangement pour la faune.  

Les espèces seront donc perturbées : 
- Dans leurs déplacements en quête de nourriture ;  
- Dans leurs phases de repos, notamment les oiseaux ; 
- Dans leurs phases de reproduction. 

La phase de chantier aura donc un impact modéré sur la faune. Une mesure de réduction sera mise en place 

(Annexe 10). 

 
2.1.6 Coupure du cheminement pour la faune  

 
Le chantier de construction de la centrale photovoltaïque entraînera une modification des conditions de 

déplacement des espèces d’amphibiens, de reptiles, d’insectes, de mammifères et d’oiseaux. Le chantier 

pourra occasionner des perturbations dans le déplacement des espèces terrestres par dégradation des 

corridors. 

Du fait du maintien d’habitats linéaires et de milieux ouverts aux abords du site, l’effet de coupure des 

cheminements pour la faune restera faible, cette dernière pouvant circuler en périphérie. 

 

2.2 Impacts en phase exploitation 
 

2.2.1 Impacts sur les habitats naturels 

 
Impacts directs 
En phase d’exploitation, la centrale fonctionnera de manière autonome et ne nécessitera aucune intervention 

particulière autres que les opérations de maintenance. Le sol sera maintenu à l’état naturel de manière à 

conserver un couvert végétal, favorisant ainsi la repousse d’une végétation spontanée. 

En phase d’exploitation, un réensemencement ponctuel sans travail du sol lourd sera effectué tous les 3 à 

10 ans afin de conserver une prairie productive. Celle-ci contiendra des espèces vivaces mellifères favorisant 

la biodiversité.  

Impacts indirects 
En phase d’exploitation, l’implantation des tables sera source d’ombrage pour les milieux situés en dessous. 

Les différents suivis menés sur des centrales photovoltaïques en exploitation ont permis de constater que les 

cortèges d’espèces floristiques sont similaires entres les relevés inter-rangées et les relevés sous panneaux. Il 
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est toutefois constaté une légère modification d’abondance des différentes espèces à l’aplomb même des 

panneaux. 

En phase d’exploitation, l’effet de l’ombrage sur les habitats naturels est jugé négatif, permanent et très 

faible. 

2.2.2 Impacts sur la flore 

 
Impacts directs 
En phase d’exploitation, la centrale fonctionnera de manière autonome et ne nécessitera aucune intervention 

particulière autres que les opérations de maintenance. Le sol sera maintenu à l’état naturel de manière à 

promouvoir la reprise du couvert végétal, favorisant ainsi la repousse d’une végétation spontanée. 

En phase d’exploitation, le maintien d’une végétation spontanée sur la centrale solaire aura un impact direct 
positif et permanent sur la flore. 
 
 
Impacts indirects 
En phase d’exploitation, l’implantation des tables sera source d’ombrage pour les milieux situés en dessous. 

Les différents suivis menés sur des centrales photovoltaïques en exploitation ont permis de constater que les 

cortèges d’espèces floristiques sont similaires entres les relevés inter-rangées et les relevés sous panneaux. Il 

est toutefois constaté une légère modification d’abondance des différentes espèces à l’aplomb même des 

panneaux. 

En phase d’exploitation, l’effet de l’ombrage sur la flore est jugé négatif, permanant et très faible. 

 
2.2.3 Impacts sur les zones humides 

 
Impacts directs et indirects 
 
Selon la base de données du Géoportail de l’Agence Régionale de la Biodiversité de Nouvelle-Aquitaine visant 

à déterminer les zones humides effectives ou probables, aucune zone humide identifiée n’est localisée sur la 

zone d’étude du projet. Néanmoins, une zone humide probable peut se trouver proche du projet. En effet, 

une zone humide probable est recensée sur la parcelle de l’entreprise agricole « Presta Rev’Environnement » 

se trouvant au Sud du site de projet.  Une vérification avant le début de la phase travaux permettra de 

confirmer l’absence de zone humide sur la zone d’implantation du projet. 

En phase exploitation, le projet ne prévoit donc aucun impact direct ou indirect sur une ou plusieurs zones 

humides. 

  

 
2.2.4 Coupure du cheminement pour la faune  

 
Le site sera entièrement clôturé afin de protéger l’installation de vol de matériel, empêchant par la même 
occasion les potentielles pénétrations des grands mammifères. La diminution de la superficie de 29,2 ha de 
leur domaine vital est à relativiser par rapport aux espaces boisés ou agricoles présents à proximité et offrant 
des possibilités de report.  
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La petite faune (petits mammifères, reptiles, oiseaux…) pourra continuer à fréquenter le site pendant la phase 
exploitation, sans conséquences majeures ni pour elle, ni du point de vue technique pour l’installation. De 
plus, les matériaux utilisés seront inoffensifs pour la faune, aussi l’utilisation de barbelés sera proscrite.  
Ainsi, les flux biologiques locaux des petites espèces (insectes, micromammifères, reptiles) ne seront pas 
impactés en phase d’exploitation. En raison de leur possibilité de déplacement (vol), les flux pré et 
postnuptiaux des oiseaux ne seront également pas impactés. Seuls les flux biologiques locaux des grands 
mammifères seront perturbés. Cet impact apparaît relativement faible, en effet, les espèces seront en mesure 
de contourner le projet.  
En cas d’intrusion accidentelle du grand gibier dans l’enceinte de la centrale, le personnel de maintenance 

s’organisera en conséquence pour permettre son évacuation (ouverture des clôtures pour la fuite). 

2.2.5 Impacts sur la fonctionnalité écologique 

 
Bien que le projet soit clôturé et représente un obstacle pour la faune dans ses déplacements, la circulation 

en périphérie reste possible et l’impact sur le cheminement est donc faible. Le sol restera à l’état naturel et 

un couvert herbacé favorable à une biodiversité de milieux ouverts se développera. Le site jouera donc un rôle 

de réservoir biologique pour cette biodiversité et constituera également un espace relai entre les différentes 

prairies et champs présents à proximité. 

L’impact en phase d’exploitation sur la fonctionnalité écologique est donc faible. 
 

       2.2.6   Impacts sur la zone de répartition des eaux 
 
Le projet s’implante sur 29 ha de terrain plan, avec des panneaux montés sur pieux et espacés de 3,6 m. La 
surface reste perméable et couverte de végétation, permettant une infiltration des eaux comparable à l’état 
initial. Aucun prélèvement dans la ressource n’est prévu, le projet est neutre vis-à-vis des enjeux de la ZRE. 
Les aménagements (pistes, postes électriques) seront limités, réalisés en matériaux perméables et sans 
imperméabilisation massive. Un couvert végétal permanent sera maintenu pour réduire le ruissellement et 
l’érosion et surtout garantir l’exploitation fourragère des parcelles de projet. Un plan de gestion chantier est 
prévu pour éviter tout risque de pollution accidentelle. Ainsi, le projet n’entraîne pas d’aggravation du 
ruissellement ni d’incidence notable sur la ressource en eau.  
 

2.2.7 Impacts cumulés avec les projets développés en simultané sur la commune 
 

Sur la commune de Dienné d’autres (au moins 2 autres) projets agrivoltaïques sont développés. 

3 Prise en compte des réseaux existants : Eau et télécommunication 
 

Traitement du réseau d’eau : La conception du projet intègre la présence du réseau d’adduction d’eau, 

identifiée par le syndicat Eaux de Vienne – SIVEER. Selon les documents transmis par cet organisme, la 

conduite longe les limites Est et Sud de l'emprise. 

Comme l’illustrent les extraits cartographiques ci-dessous, le tronçon situé à l’Est du site borde la route du 

domaine de Dienné, dans le fossé opposé à la parcelle. Au Sud, le réseau traverse le bâtiment agricole existant 

et longe la façade de projet.  

En tout état de cause, aucune installation ne sera implantée sur le tracé de ces infrastructures afin d'en 

garantir la préservation et l'accès. La zone restera libre de tout obstacle pour permettre la surveillance et 

l'accès permanent aux équipes de maintenance. 
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La figure ci-dessous démontre ces propos.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Traitement du réseau télécommunication : Une attention particulière est portée à l'infrastructure souterraine 
appartenant à l'opérateur Orange, identifiée sur les plans de réponse à la Déclaration de Projet de Travaux et 
accessibles ci-dessous. Ce réseau linéaire traverse l'emprise du projet d'est en ouest en longeant la limite sud 
de la parcelle concernée. Bien que le réseau soit initialement répertorié en classe de précision B, ce qui 
implique une incertitude géographique, Corsica Sole s'engage à mener des investigations complémentaires 
(IC) avant tout début de chantier. Ces opérations de détection, utilisant des méthodes électromagnétiques ou 
un géoradar, permettront de localiser physiquement l'ouvrage avec une précision centimétrique afin de 
basculer l'ensemble du tracé en classe A. Les résultats de ces investigations complémentaires seront 
systématiquement formalisés par un compte-rendu de marquage-piquetage qui sera joint au registre de 
chantier et tenu à la disposition des parties intéressées. 

Une fois cette position réelle certifiée, le plan d'implantation des structures sera ajusté pour garantir un 
évitement strict de la ligne, en respectant une bande de protection latérale de part et d'autre du câble pour 
la mise en œuvre des pieux battus ou vissés. Cette approche préventive sécurise l'intégrité du réseau contre 
tout risque de contact mécanique direct ou de vibrations excessives lors de la phase de construction.  

Figure 1 : plan servitude Eaux de Vienne - SIVEER 
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Concernant l'aménagement des pistes légères nécessaires à l'exploitation du site, les travaux de terrassement 
seront limités à un décaissement superficiel de 20 centimètres. Cette profondeur d'intervention extrêmement 
réduite garantit l'absence d'impact sur la canalisation d'Orange, qui est structurellement enfouie à une 
profondeur réglementaire bien supérieure. En conservant une couverture de terre suffisante au-dessus du 
réseau et en évitant toute excavation profonde dans son emprise, le projet assure la pérennité de 
l'infrastructure de télécommunications tout en permettant la circulation technique nécessaire à l'activité 
agricole et photovoltaïque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : plan servitude Orange 

 

4. Prise en compte des OLD 
Les parcelles de projets ne sont pas concernées par le zonage informatif des obligations légales de 

débroussaillement. Ainsi, conformément aux recommandations du SDIS du département (voir Annexe 12), il 

n’y a pas d’obligation de débroussailler, cependant Corsica sole s’engage à lutter contre les incendies. 

Notamment par la mise en place des moyens nécessaires mais aussi par l’entretien des parcelles soit de 

manière mécanique ou par l’action de ruminants.  

D’autre part, à la suite d’un entretien avec le lieutenant Labrousse du SDIS 86, il a été convenu d’un recul d’au 

moins 10 mètres entre la clôture et les boisements situés au nord et nord-est du site de projet.  
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5. Entretien écologique et valorisation de la biodiversité 
 

Le projet d’ombrières agrivoltaïques s'inscrit dans une démarche globale de respect de l'environnement et 

d'amélioration du cadre écologique local, notamment à travers ses modalités d'entretien et de maintenance. 

Entretien « zéro phyto » et préservation de la qualité des sols : L'exploitation du parc solaire garantit 

l'absence totale de produits phytosanitaires. Le nettoyage des modules sera réalisé exclusivement à l'eau 

claire (ou par brossage à sec), sans aucun recours aux solvants ou détergents, écartant ainsi tout risque de 

pollution des eaux de ruissellement. De la même manière, l'entretien du couvert végétal aux abords des 

structures s'effectuera par des moyens strictement mécaniques (fauche, tonte ou éco-pâturage), proscrivant 

tout épandage d'herbicides sur l'emprise du projet. 

Conclusion : 

Ce mode de gestion durable favorise le maintien d'un milieu naturel stable. En offrant une nouvelle zone 

refuge propice au développement de la biodiversité locale (flore spontanée, insectes pollinisateurs et petite 

faune), cet aménagement génère un impact positif avéré sur l'écosystème du site. 

6. Remise en état du site à la suite de la phase exploitation 
 
À la fin de la phase d’exploitation, la centrale sera démantelée et le site sera restauré à son état naturel 
d’origine.  
Tout comme lors de la construction de la centrale, la réhabilitation du site suivra plusieurs préconisations, 
incluant la planification des travaux, le respect des emprises… Le terrain retrouvera ainsi son état initial.  
À l’expiration du contrat de location, la société exploitante assumera les coûts liés à la remise en état du site 
et à l’évacuation des équipements de la centrale afin de reconstituer l’environnement original du terrain. Les 
panneaux, fixés sur des châssis mobiles ancrés au sol par un système de pieux, pourront être retirés 
rapidement et facilement, contrairement à d’autres systèmes nécessitant des fondations ou des blocs de 
béton. 
La remise en l’état naturel du site après la phase d’exploitation permettra de réduire les impacts de la 

centrale sur l’aspect temporel du projet. 

 

  


